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Turin. 2 mars. 

Le pi «Jet de loi modifiant les chiffres du 
budget de 1865 vient d'être publié. 

Les recettes ordinaires s'élèvent à 
635,605,607 francs et les recettes extraor­
dinaires à 33,832,955 francs. Total : 
669,438,563 francs. 

Les dépenses ordinaires atteignent 
806,656,447 francs et les dépenses extra­
ordinaires 69,983,161 francs. Total 
876,639.309 francs. 

Le déficit total est donc de 207,200,746 
francs. 

Turin, 3 mars. 
La Banque nationale vient de réduire 

l'escompte à 5 1/2 pour 100. 

Lisbonne, 2 mars, soir. 
Le marquis La Bandeira n'a pas encore 

réussi à former son cabinet. 
Les avis de Bio-Janeiro disent que Mon­

tevideo ne fera pas longue résistance. 

Madrid. 2 mars, soir. 
Le comité des finances a approuvé les 

projets financiers présentés par le nou­
veau ministre des finances. 

Le président du conseil, duc de Valence, 
a communiqué aux Chambres les bases 
officielles du traité de paix conclu entre 
l'Espagne cl le Pérou. 

Londres, 2 Mars, soir. 
Chambre des communes. — En réponse 

à une question de M. Collins, M. Baines 
déclare qu'il ajournera, du 5 avril s u 3 
mai, la motion pour la 2° lecture du bill 
relatif à l'extension du droit électoral des 
bourgs. 

M. Laird demande si le gouvernement a 
connaissance que des canons Armstrong 
soient en voie de fabrication par la com­
pagnie d'nrtillerie d'Elswick, pour des 
gouvernements étrangers; dans ce cas, le 
secrétaire d'étal de la guerre a-t-il accor­
dé à cette compagnie l'autorisation néces­
sa ire? 

Le marquis d'Harlington, sous-secré­
taire d'état de la guerre, répond qu'il a 
été décidé, après enquête, que le gouver­
nement n'avait pas le pouvoir de prohiber 
la fabrication de ces canons pour l'étran­
ger, mais le gouvernement n'a pas d'avis 
officiel que des canons de cette espèce 
soient envoyés à l'étranger. 

En réponse à une question de M. Laird, 
lord C. Paget, dit qne le gouvernement 
n'est pas d'intention de tenir en réserve 
les rapports du capitaine Sherard Osbour, 
aur les diverses épreuves du Royal Sove-
reign pendant qu'il a été en service. 
Toutefois, il ne conviendrait pas de poser 
en principe absolue que les rapports des 
officiers employés par le gouvernement 
devront toujours être déposés sur le bureau 
de la chambre. 

L'amirauté, ajoute-t-il, a reçu hier un 
télégramme annonçant la perte du navire 
de aa majesté Galatea, mais il parait que 
quoiqu'il ait péri beaucoup de monde, le 
navire n'a pas été perdu, La perte 
d'hommes a tenu à ce qne l'on a envoyé 
l'équipage du navire pour sauver les per­
sonnes en danger dans des circonstances 
que la chambre connait déjà. 

Lord .G Paget, secrétaire de l'amirauté, 
dit que le gouvernement a entrepris la 
fabrication de deux cent canons rayés 
ayant sept pouces et demi de calibre et 
pouvant être portés à bord des vaisseaux 
de gnerre. L'amirauté a fait demander au 
ministère de la guerre de lui fournir au­
tant de canons de 12 pouces qu'il y avait 
de vaisseaux pour les porter. 

La motion faite par M. Baillieest rejetée 
par 57 voix contre 22. 

Sir Cardwell, chancelier du duché de 
Lancastre annonce qu'il a été autorisé à 
présenter un projet de loi tendant à l'or­
ganisation d'un meilleur système de dé­
fense pour la marine et les colonies, par 
l'établissement d'une réserve navale dans 
les possessions maritimes de l'empire 
britannique. Ce projet permet aux colo­

nies, en temps de guerre comme en 
temps de paix, de placer leurs navires 
sous le contrôle de l'amirauté et d'acqué­
rir ainsi, pour eux tous, les droits et 
privilèges du navire de guerre anglais. 

S I T U A T I O N 

D E L A B A N Q U E D E F R A N C E 

ET DE SES SUCCURSALES 

Le 2 mars 1865, au matin. 
ACTIF. 

Argent monnayé et lingots, 
à Paris et dans les succur­
sales, 

Eflets échus hier, à recevoir 
ce jour, 

Portefeuille de Paris, dont 
60,645,846 fr. 33 c. pro­
venant des succursales. 

Portefeuille des succursales, 
effets sur place, 

Avances sur lingots et mon­
naies, 

Avances sur lingots et mon­
naies dans les succursales 

Avnces sur effets publics 
français 

Avances sur eflets publics 
français, dans les succur­

sales 
Avances sur actions et obli­

gations de chemins de fer 
Avances sur actions et obli-

§ations de chemins de fer 
ans les succursales, 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier, 

Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les 
succursales. 

Avances à l'Etat Cconvention 
du 12 juin 1857) 

Rentes de la réserve, 
Rentes (fonds, dispouibles) 
Rentes immobilisées (loi du 

9 juin 1857.) 
Hôtel et mobilier de. la 

Banque et immeubles des 
succursales, 

Dépenses d'administration de 
la Banque et des succur­
sales, 

Divers, 

381.445.854 

2.730.471 33 

269.112.232 75 

300.700.342 » 

14.252.831 55 

3.209.300 » 

13.979.500 » 

8.871.100 » 

27.154.400 > 

16.531.300 » 

525.700 * 

289.250 » 

60 000.000 » 
12.980.750 14 
36.055.737 91 

100.000.000 > 

Capital de la Banque, 
Bénéfices en addition au capi­

tal (art. 8, loi du 9 juin 1857) 
Réserves mobilières. 
Réserve immobilière de la 

Banque, 
Billets au porteur en circula-

tion(Banque et succursales) 
Billets à ordre et récépissés 

payables à Paris et dans 
les succursales, 

Compte courant du Trésor, 
créditeur, 

Comptes courants de Paris, 
Comptes courants dans les 

succursales, 
Dividendes à payer. 
Escompte et intérêts divers à 

Paris et dans les succu rsal es 
Réescompte du dernier se­

mestre à Paris et dans les 
succursales, 

Divers, 

C'est ce qui n'existe pas encore assez | 
complètement, car, d'une part, les dimen­
sion:-, des biefs, leur tirant d'eau le sys­
tème des écluses, d'autre part, la fixation 
des tarifs, leur mode de perception, les 
règlements de police sur la navigation 
varient entre les différentes sections des 
mêmes canaux et rivières canalisées, sui­
vant qu'elles se trouvent en France ou en 
Belgique. 

On nous assure que des négociations 
doivent être entamées prochainement en 
vue de ramener les voies navigables bel­
ges et françaises à une complète unifor­
mité, tant sous le rapport de la construc­
tion que sous le rapport du régime ad­
ministratif. 

Nous souhaitons d'autant plus vivement 
la réussite de ces négociations qu'elles 
nous semblent devoir amener nécessaire­
ment pour nos canaux et rivières à l'en­
tière suppression des péages qui, en Bel­
gique, est sur le point d'être décidée. 

8.417.776 » 

617.705 31 
7.558.895 37 

.264.350.146 52 

182.500.000 » 

7.019.191 81 
22.105 750 14 

4.000.000 » 

773.377.175 » 

5.522.557 55 

. 87.260.379 18 
130.244.590 62 

32.621.708 » 
1.911.401 75 

6.157.779 80 

2.789.444 05 
8.840.169 62 

1.264.350.146 52 

CHRONIQUE LOCALE & DEPARTEMENTALE 

Le réseau de nos canaux du nord se 
trouvant en communication directe avec 
celui des canaux de la Belgique, une 
étroite solidarité d'intérêts existe entre les 
voies navigables de l'un et de l'autre pays 
et il est nécessaire qu'elles soient soumi­
ses autant que possible au même régime 
administratif qu elles offrent les mêmes 
conditions de navigabilité. 

La Société d'encouragement pour l'in-
dustrrie nationale, dans le but d'exciter 
les contre-maîtres et ouvriers des établis­
sements agricoles et manufacturiers à se 
distinguer dans leur profession, décerne, 
depuis 1831, des médailles à ceux d'entre 
eux qui se font le plus remarquer par leur 
bonne conduite et par les services qu'ils 
rendent aux chefs qui les emploient. 

Mais, pour donner à ces récompenses 
la valeur qu'elles méritent, la Société en a 
limité le nombre à vingt cinq. 

Chaque médaille, à laquelle sont joints 
des livres pour une somme de 50 francs, 
porte, gravés, le nom du contre-maître ou 
de l'ouvrier et la désignation de rétablis­
sement où il est employé. 

L'inscription des candidats aura lieu 
jusqu'au 30 mars inclusivement au secré­
tariat de la Société, rue Bonaparte, 44, à 
Paris, où l'on délivre gratuitement le 
programme des conditions à remplir. 

La période que nous venons de traver­
ser a été pluvieuse, du 18 au 27, nous 
avons eu trois jours seulement sans pluie 
ou neige. Nous avions annoncé que, bien 
que par son caractère normal elle dût 
être sèche, elle serait vraisembablement 
au contraire pluvieuse, par suite du ren­
versement qui parait se produire avec ré­
gularité aux environs de l'équinoxe; 

Comme l'année dernière à pareille épo­
que el au mois de septembre, l'inversion 
se manifeste. La période sèche de l'année 
1864 comnençinl le 15 février et finis­
sant le 10 mars fut pluvieuse, et la période 
pluvieuse, et la période suivante fut sèche. 
Deux fois déjà cette loi de renversement 
s'est vérifiée exactement, Le phénomène 
apparaît quand le soleil n'est plus qu'à 
10 degrés de déclinaison environ de 
l'Equateur. 

Son influence semble dès lors prédomi­
nante. Si cette loi continue à se manifes­
ter, la période dans laquelle nous allons 
entrer, au lieu d'être humide, devra être 
plutôt belle. 

Du 27 lévrier au 13 mars, nous devons 
avoir plus de jours de beau temps que de 
jours pluvieux. 

Quand une période est dite à caracté­
ristique sèche et que le bulletin quotidien 
annoncs pluie on croit que nous donnons 
un démenti à nous-mêmes. Il peut pleuvoir 
plusieurs jours de suite, et néanmoins la 
période peut conserver son caractère sec. 
Tout dépend de la somme des jours beaux 
et des jours mauvais. 

Nous rappellerons donc que la période 
actuelle devrait être pluvieuse, mais que, 
si la loi de renversement se continue à cet 
équinoxe comme aux précédents, les pro­
babilités de beau temps tomberont dans 
la première quinzaine de Mars. 

J.-F. GALL. 

MM. les membres honoraires du Cerc|o 
de la Grande Harmonie, qui par erreur 
d'adresse n'auraient pas reçu leur lettre 
d'invitation pour le concert du Dimanche 
5 Mars seront admis en donnant leur nom 
au contrôle, 

(communiqué). 

Toutes les dispositions sont prises pour 
le concert offert par la Grande Harmonie à 
ses membres honoraires el dont nous re­
produisons le programme. Nous croyons ne 
pas nous tromper en aifirmaut qu'il y aura 
foule et que les artistes et amateurs qui 
doivent être entendus recevront le meil­
leur accueil. 

Le nommé Dufour, tisserand ayant fait 
remettre son propre livret à son frère qui 
était expulsé, fil fa demande d'un autre 
livret qu'il obtint dans la commune où il 
travaille. Cette manœuvre frauduleuse 
ayant ete découverte il y a quelques jours, 
Dufour et son frère ont été arrêtés. 

Il est probable qu'une peine sévère sera 
infligée aux deux coupables et servira 
d'avertissement aux ouvriers qui seraient 
tentés de suivre l'exemple de Dufour. 

Un vol d'avoine a été commis par le 
nommé Debacque, garçon de ferme, au 
préjudice de son patron, M. Oesreumaux 
cultivateur à Watlrelos. Le voleur a été 
arrête et mis à la disposition de M. le 
procureur impérial. 

Un ouvrier fondeur, sujet belge, tra­
vaillant dans l'établissement de M. Dé-
plechin-Letombe, vient d'être arrêté pour 
vol d'un montre en argent. C'est à la 
suite d'une visite domiciliaire faite au 
logement de cet ouvrier que la montre, 
appartenant au chauffeur de M. Déplechin, 
a été retrouvée. 

Un aubergiste de Boubaix, nommé 
F. Waymel, avait depuis quelques temps 
pris l'habitude d'infliger une correction à 
ceux de ses pensionnaires qui rentraient 
chez lui en état d'ivresse; il avait en hor­
reur les ivrognes et les tapageurs. Mercredi 
soir, Longuépée l'un des logeurs, ayant 
oublié les avertissements paternels de son 
hôte osa se présenter étant ivre, et pour 
comble, il fit un vacarme épouvantable. 
Waymel, pour le rappeler à l'ordre, lui 
donna plusieurs soufflets; mais le procédé 
devait manquer son effet car Longuépée 
loin de se calmer renversa Waymel. Ce­
lui-ci appelant le sieur Glorieux à la res­
cousse, on vit bientôt tomber Longuépée 
qui eût une côte cassée et reçut plusieurs 
contusions. 

Le tribunal correctionnel de Lille vient 
de condamner Waymel à deux mois de 
prison et Glorieux à cinq jours de la même 
peine. 

VILLE DE ROUBAIX 

C o u r s p u b l i c d e C h i m i e 

Lundi 6 mars, à 8 h. du soir 

DU PLOMB (Suite). 

De la litbarge. — Sa fabrication par la 
méthode de coupellation. -— Caractère des 

diverses litharges commerciale». —Carac­
tère disliiictif d'une bonne litbarge ; as* 
nombreuses et utiles propriétés. — Des 
belles couleurs jaunes recherchées dans ta 
peinture à l'huile à cause de leur éclat «t 
de leur fraîcheur : jaune minéral ou jaane 
Turuer ; jaune de Kussler ou jaune de 
Casse! ; jaune de Pans ; jaune de Veroae; 
jaune de Naples; jaune d'antimoine ou 
jaune minéral surfin. 

Des sels de plomb : leurs caractères dis-
tinctifs; dangers qu'ils présentent. —«De 
la céruse et de ses nombreux usas 
Véritable composition de la céruse. 

Cours publ ie «le Puyslcjuu 
Mercredi 8 mars, à 8 h. dû soir 

Identité du courant électrique dans toa 
les points du circuit. Plusieurs courants 
peuvent se croiser sans se modifier. — 
Vitesse de l'électricité. — Mesure des i n ­
tensités des courants par les réométres. 

COUBS DE LA BOURSE. 

eues C>iri de elétars ie 3 le 4 

3 •/„ ancien. . 67.65 67.50 
4 l/2aucompt. 96.75 97.00 
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CERCLE 
DE LA GRANDE HARMONIE 

d e Bouba ix . 

CONCERT 
donné pour les Membres honoraires, 

dans la Salle de l'HOtel-de-ville, 

Le Dimanche 5 Mars 1865 , 

à 6 heures e t demie, 
AVEC LE CONCOURS DK 

Madame WILSON, Cantatrice, de MM. 
LEPEBS, Baryton, VANTIEGHEM. Téaor. 
BltASSART, Chanteur comique, DIENNE, 
Violoncelliste. KNOR. Saxophone et de la 

SOCIÉTÉ CHORALE. 

PROGRAMME : 
PREMIÈRE PARTIE. 

1 Ouverture du Calife de Bag­
dad BoiELDICUa 

2 Sérénade chantée par M. 
Vanliegbem . . , . . GOUNOD. 

3 Fantaisie sur la Fille du 
régiment SERVAIS. 

4 L Etranger, chanté par Mad. 
Wilson ALABCQ. 

5 A toi, chœur KCCKEW. 
6 Fantaisie pour Saxophone. 

jouée par M. Knor. . . KLOSK. 
7 Air dé Lucie de Lammermoor 

chanté par M. Lepers. . Domzrm. 
8 Don Galoor, chanté par Mad. 

Wilson CLAPISSOB. 
9 Cbsnsonnette par M. Brassait. 

DEUXIÈME PARTIE. 
1 Ouverture des Chaperons 

blancs AUBER. 
2 Air des Dragons de Villars. 

chanté par Mad. Wilson. MAILLARD. 
3 Romance chantée par M. 

Vantieghem. 
4 La Noce du Village; chœur, L. DERILLÉ 
5 Varial ionssur un air italien 

jouées par M. DIENNE . SERVAIS. 
6 Air de Galathée, chanté par 

M. Lepers . . . . . V. MASSÉ. 

fonde mélancolie, un immense regret de 
n'avoir pas su la rendre heureuse et être 
heureux lui-même dans leur amour, l'im­
pression solennelle des adieux; la pensée 
d'une séparation dont le terme était si in­
certain, la conscience de l'avoir voulue.de 
l'avoir cherchée sans égard pour le chagrin 
ei i'abandon de Clolilde, tout cela vint 
l'assaillir en même temps et le plonger 
dans une angoisse indicible. En ce mo­
ment, s'il n'avait pas été trop lard, il eût 
changé de résolution et il fût resté peut-
être, sauf à s'en repentir ensuite. Il prit les 
deux mains de Mlle Erneville, les serra 
dans les siennes, les baisa, lui protesta 
qu'elle n'était point bannie de son cœur, 
lui demanda pardon dn mal qu'il lui fai­
sait, promit de lui écrire et la pria de ré­
pondre à ses lettres, enfin la conjura, avec 
une chaude et persuasive éloquence, de ne 
pas désespérer, d'avoir foi en l'avenir et 
de supporter son absence avec courage. 
Quelqu'un qui les aurait aperçus alors les 
eût pris pour deux amants encore tout 
pleins des premiers transports de la pas­
sion. Pourtant, au fond de l'âme, Raymond 
conservait tous ses doutes, toutes ses per­
plexités. Clolilde toutes ses défiances et 
toutes ses alarmes. 

Retenu dans son cabinet par une visite 
d'affaires, M. Erneville n'avait pas encore 
paru. Il entra et trouva sa fille baignée 
de larmes, écoutant d'un air morne et dé­
solé les consolations de M. d'Armentière. 
Le duc, sans attendre ses questions, lui 
expliqua cette scène et lui fit ses adieux. 
Alors Clotflde éclata en sanglots déchi­
rante. La violence de son émotion la suffo­
quait; elle chancelait, elle allait tomber; 
Raymond la retint dans ses bras et l'y 

un instant avec une tendresse et 

iu^. 

ceci ? Expliquez-moi votre conduite, 
Raymond. 

— De grâce, pas de questions en ce 
moment. Je serais incapable d'y répondre. 
J'ai l'esprit troublé, je ne suis pas moi-
même, j'ai besoin de m'éloigner quelques 
temps de ce monde qui nous influence 
malgré nous et qui nous empêche de voir 
clair au fond de nos propres cœurs. 

— Ou plutôt, reprit-elle avec un redou­
blement d'amertume, vous voulez mettre 
une grande distance entre nous deux afin 
de vous soustraire au faible empire que 
j'ai conservé sur vos sentiments. • 

Elle était retombée sur sou fauteuil. 
Elle mit sa têle entre ses mains et s'abîma 
dans ses pensées. Puis tout à coup, prise 
d'un élan d'amour vrai et d'un transport 
de douleur, elle s'écria passionnément : 

« Raymond! Raymond! Que u'ètes-vous 
pauvre et obscur ! Que ne puis-je suppri­
mer ce rang et ce titre qui créent des 
obstacles entre nous! t 

Etait-ce bien elle qui parlait? Oui, et 
elle était sincère, Avec ces natures arden­
tes, il ne faut pas s'étonner des contra­
dictions. Peut-être n'eùl-elle jamais aimé 
M. d'Armentières s'il n'avait pas été duc f, 
mais elle l'aimait, et cette affectiou s'était 
emparée de tout son être, et l'union avec 
lui était devenue l'unique objet de ses dé­
sirs, l'unique rêve de sa vie. 

Ce cri échappé du corps de Clolilde ré­
veilla dans celui de Raymond des souvenirs 
presque endormis, des émotions d'autre­
fois, l'écho d'un bonheur qu'ils avaient cru 
éternel et qui s'était sitôt envolé. Unepro-

une douleur réelles. Mais cette elreint^, au 
lieu de la calmer, exalta son désespoir 
jusqu'au plus effrayant paroxysme. Ce fu­
rent des plaintes, des reproches, des ex­
clamations de colère faisant explosion au 
milieu de cris inarticulés et de mouve­
ments convulsil's. L'accès dégénéra bientôt 
en une véritable attaque de nerfs comme 
celle de l'avani-veille, puis se termina par 
un évanouissement. Le due en profila pour 
s'enfuir, épouvante et sent mt croître sa 
répulsion pour ce côté violent et si peu fé­
minin du earaeiàre de Mlle Erneville. 

( La suite an prochain •tuméro ) 

Direction générale des Postes. 

Taxe des lettres de direction de poste à 
direction de poste : 

Lettres affr. non affr. 
Jusqu'à 10gr . incl. 0 f . 2 0 c . 0 f . 3 0 c . 
De 10 gr. jusq. 20 gr. 0 40 0 60 
De 20 » 100 » 0 80 1 20 
De 100 » 200 » 1 60 2 40 

Et ainsi de suile, en ajoutant, par cha­
que 100 grammes ou fraction de 100 gr. 
excédant, 80 c. eu cas d'affranchissement, 
et 1 fr. 20 c. en cas de non-affranchisse­
ment. 

Taxe des lettres nées et distribuâmes 
dans la circonscription postale du même 
bureau. 

Lettres affr. non affr. 
Jusqu'à 10 gr. incl. 0 f. 10 c. 0 f. 15c. 

de 10 jusqu'à 20 0 20 0 30 
de 20 » 100 0 40 0 60 
de 100 » 20oO 80 1 20 

Et ainsi de suite en ajoutant, par cha­
que 100 grammes ou fraction de 100 
grammes excédant, 40 c. en cas d'affran­
chissement, et 60 c. en cas de non-af-
ranchissement. 

M A U X D ' E S T O M A C . 
Les malades de l'estomac ou des intes­

tins/ les convalescens el les personnes âgées 
ou faibles de la poitrine, trouveront dans le 
RACAHOUT de DELANGRENIER un déjeûner nu­
tritif, réparateur et aussi agréable que fa­
cile à digérer. — Dépôt dans chaque 
ville. 

PURGATIF DE DESBRIÈRE. 
Composa avec la magnésie pure, le CHO­

COLAT DESBRIÈRE purge parfaitement et sans 
irriter. C'est le meilleur DÉPURATIF dans les 
affections chroniques ; pris de temps en 
temps, il expulse la BILE el les humeurs qui 
séjournent dans les viscères: — Dépôts dans 
toutes les Pharmacies. (Se défier des con­
trefaçons.) 

VINAIGRE DE TOILETTE COSMACÉTI, 

Supérieur par son parfum et ses pro­
priétés lénitires et rafraîchissantes. — Dé­
pôt chez les Parfumeurs. 4125-7115 

AFFECTIONS DE POITRINE. 
CATARRHES, COQUELUCHES, GRIPPE, ETC. 
Les expériences comparatives faites dans 

les hôpitaux de Paris constatent que le 
SIROP et la PATE DE NAFÉ de DELANGRE­
NIER sont les pectoraux les plus efficaces 
pour combattre ies maladies de poitrine, 
les catarrhes, asthmes, toux nerveuses, 
grippes, coqueluches, maux de gorge, pal­
pitations, et enfin toutes les irritations ou 
inflammations des organes de la poitrine 
et des bronches. — Dépôts dans toutes les 
pharmacies. 

MAL DE DENTS. — L'EAU du docteur 
OMÉARA calme à l'instant la plus vive dou­
leur. — Dépôts dans tes pharmacies. 

5087-9261 

La Monographie des Hémorrhoïdei 
par le docteur LEBEL, opère aujourd'hui 
une véritable révolution dans la presse mé­
dicale. Il n'est question que de guérisoas 
bien authentiques d'une maladie réputé* 
incurable. Ln vol. in-8° Prix 4 fr. en tim­
bres, 14, rue de l'Echiquier, Paris. (Con­
sultât.) Aûranch. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES P0STB1 
BUREAU DE ROUBAIX. 

Heures des levées de bottes supplémentaire» 

1» levée 
2» levée 
3« levée 
4» levée 
5* levée 

!• levée 
t' levée 
3» levée 
4« levée 
5* levée 

Rue Fosse-
aux-Chênes. 

7̂  * mat. 
10 * mat. 
2 » soir. 
6 20 soir. 
7 50 »oir. 

Rue Neuve. 

7* 35 mat. 
10 35 mat. 
2 35 soir. 
6 55 soir. 
8 25 soir. 

Place de la 
Liberté. 

7̂  20 mat. 
10 20 mat. 
2 20 soir. 
6 40 soir. 
8 10 soir. 

Rue 
St-George». 

ï» 40 mat. 
10 40 mat. 
2 40 soir. 
7 > toir. 
8 30 soir. 

Ru* 
du Pays. 

T" 30 mat. 
10 30mau 
2 30 MU-. 
6 50 «air. 
8 SOaeir. 

Gare. 

7* 50 mat. 
10 50 mat. 
2 50 soir. 
7 lOseir. 
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